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Qui occupait le Mont Terri
Apres trois campagnes de fouilles sur le Mont Teni (Jura suisse),

les archeologues sont formels: le site n'a jamais abrite le Camp de Jules Cesar.
Mais qui done a occupe les lieux? Les Helvetes, les Rauraques,

ou alors les Sequanes venus de France voisine?

Pour se rendre en voiture de la vallee de Delemont ä

Porrentruy, en Ajoie (Jura), il faut passer par le col des

Rangiers. Au pied du versant nord se trouve un petit village
de 800 ämes, Cornol. Ses habitants ne sont pas seulement
fiers d'avoir heberge le dernier sabotier du pays. Iis parlent
aussi volontiers de l'ancien «camp de Jules Cesar», erige
au sommet du Mont Terri, une montagne situee dans les

limites de leur commune.
L'empereur romain a-t-il reellement fait halte dans la

region? C'est du moins ce qu'affirmait en 1716 un pere
jesuite de Porrentruy, denom-
me Dunod. II precisait que
l'evenement se produisit en
58 av. J.-C., alors que les
armees de Cesar livraient
bataille contre Arioviste, chef
d'une tribu germaine.

En 1862, un savant bien
connu dans la region,
Auguste Quiquerez, etudia en
detail la «Guerre des Gaules».

Cesar y rapporte en effet
que la bataille se deroula au
pied d'un camp retranche en
hauteur, ä quelque cinquante
mille pas du Rhin. Or, de ses

800 mbtres d'altitude, le
Mont Terri domine la plaine
de TAjoie, et son plateau
sommital de quatre hectares
est protege naturellement ä

'

l'Ouest et au Sud par des falaises abruptes. Le mythe du

camp de Jules Cesar etait ne...
Avec l'aide du Canton du Jura, l'equipe du Prof.

Ludwig Berger de l'Universite de Bale a realise trois
campagnes estivales de fouilles sur le site en 1984, 1985 et
1987. «A la lueur des analyses qui ont suivi, explique l'ar-
cheologue cantonal du Jura Frangois Schifferdecker, il ne
fait plus aucun doute: le celebre empereur romain n'a
jamais dormi sous le del du Mont Terri!» Les chercheurs
ont trouve des broches et des agrafes en bronze, utilisees

Le Mont Terri (Canton du Jura), vu du sud-ouest.
Une position de defense ideale pour un Stratege.

pour tenir les vetements; des tessons de ceramique prove-
nant de pots, de bols et de bouteilles; enfin plusieurs di-
zaines de pieces de monnaie celtes. Parmi ces centaines

d'objets, aucun indice probant quant ä une occupation
militaire romaine. Certes, dans les vieilles collections ras-
semblees lors de fouilles anterieures, il existe une petite
piece originaire de la solde d'un legionnaire. On trouve
aussi quelques pointes de fleche et un embout de lance qui
auraient pu etre utilises par les Romains. Mais on soupgon-
ne que ces objets ont ete melanges par megarde avec ceux

decouverts au Mont Terri.
D'ailleurs, apres avoir lu

et relu les ecrits de Cesar, les

historiens contemporains
pensent que la bataille contre
Arioviste s'est certes bien
deroulee en 58 av. J.-C., mais
vers Strasbourg et non du
cote de l'Ajoie.

Par un curieux hasard de

1'Histoire, l'an 58 vit egale-
ment l'exode massif des
Helvetes vers l'Ouest, par-
delä la chaine montagneuse
jurassienne. lis habitaient
jusqu'alors sur le Plateau
suisse et fuyaient sans doute
Tavance des Germains. Les
Rauraques, qui occupaient
eux l'actuelle region bäloise,
migrerent egalement. Mais,

defaits par les legions romaines ä la bataille de Bibracte,
ces deux peuples celtes durent, sur l'ordre de Cesar,
retourner occuper leurs anciens campements et surtout les

fortifier. Cesar entendait ainsi empecher les Germains
etablis sur la rive droite du Rhin - et notamment les troupes
d'Arioviste - de venir s'installer dans les regions fertiles,
laissees ä l'abandon par les emigrants.

D'ailleurs les archeologues ont clairement demontre

que, vers le milieu du Ier siecle av. J.-C., un rempart fut
edifie au Mont Terri, par dessus un ensemble d'habitations
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abandonnees! Un rempart construit de surcroit dans la plus
pure tradition celte - c'est-a-dire constitue par une solide
charpente de bois, bourree de terre et de pierres non taillees.
II n'en reste aujourd'hui que des traces: une terrasse de

cinq ä six metres de large, creusee dans la pente nord-ouest
du site, et de tres nombreux blocs de pierre dissembles en
contrebas. Pour l'equipe du Prof. Berger, cette fortification
aurait done ete edifiee par des Rauraques ou des Helvetes,
des leur retour.

- «Attention, ce n'est encore qu'une hypothese!» souligne
Francois Schifferdecker. «D'une part, les datations ne sont
qu'approximatives. L'erection du rempart pourrait avoir ete
faite en 58 comme en 60, ou 55 av. J.-C! D'autre part, le
site du Mont Terri n'a ete compare qu'au seul camp rau-
raque sis sur la colline de la cathedrale de Bale. Ce qui est

certes naturel, puisque l'equipe du Prof. Berger l'etudie
depuis des annees. Mais le fait d'identifier une poterie
rauraque sur un site ne signifie pas ä coup sür qu'il fut
occupe par ce peuple. Car, ä l'epoque, les tribus celtes
entretenaient entre elles un commerce florissant. D'ailleurs,
on a egalement trouve au Mont Terri des monnaies des

Sequanes, une autre tribu celte situee sur le flanc nord du
Jura, en France voisine. Pour trancher qui des Rauraques,
des Helvetes ou des Sequanes ont occupe le Mont Terri, il
faudrait encore comparer le site ä un camp sequane!»
conclut le chercheur.

L'hymne patriotique du Jura clame: «Unissez-vous, fils
de la Rauracie...» Que vont penser les Jurassiens, s'ils
apprennent un jour qu'ils doivent compter des Sequanes
au nombre de leurs ancetres rfp

Typiquement... celte
Depuis le passage d'un groupe de
chasseurs au Mesolithique - cinq ou six
millenaires avant notre ere - jusqu'ä
I'edification d'une tour au Moyen Age, le
Mont Terri a connu au moins six periodes
d'occupation.
Les plus importantes, par le nombre
d'objets exhumes, demeurent les
occupations celte (1er siecle av. J.-C.) et
romaine (250-350 apres J.-C.). Mais de
quels Celtes s'agissait-il? Des Helvetes
qui habitaient alors le plateau suisse?
Des Rauraques de la region de Bale? Ou
des Sequanes du flanc nord du Jura? Le
Mont Terri se situe ä l'intersection des
trois territoires!
Les archeologues savent par les ecrits
anciens que, politiquement, ces trois
tribus etaient differentes. Elles avaient
aussi leurs coutumes et leurs habitudes.
La difficulty de definir les occupants du
Mont Terri provient du fait que les objets
celtes sont rarement propres ä une
culture, en dehors des monnaies. Et meme
si un objet decouvert est attribuable a une
tribu particuliere, cela constitue seule-
ment un indice sur l'origine des habitants,
jamais une preuve. En effet, on sait que
les tribus celtes commergaient abondam-
ment entre elles...
Ainsi, la seule certitude quant ä ces objets
- tous decouverts au Mont Terri - e'est
qu'ils sont typiquement... celtes.
On reconnaft un ensemble de tessons de
recipients en terre cuite (A), dont les
motifs decoratifs presentent des similitudes

avec la culture rauraque. La fibule
en argent (B) est d'un type que I'on
rencontre en Allemagne et en Suisse.
La piece de monnaie de gauche (C) -
coulee en cuivre, etain et plomb - est
attribute aux Sequanes.
Quant ä celle de droite (D), en argent, eile
appartiendrait plutöt aux Helvetes!
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